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L e  Paris le “ ł ­ M ars,

es nvis de Lis bomie 
portent, q u t la fen- 
tence de mort ayant 
ete lit a la Com tefie 
ddAtouguia, on lui 
avoit affi tót an- 
nonce le pardon. 
Que cette Dame tf- 
frayee de la pre­

mierę fentente, n’avoit pas meme ent.n- 
du la dernicre.- M ais q u ’apres etre re- 
Vcnue de fa frayeur, on la lui avoit re- 
petee, elle en a ete tellem ent transpor- 
tee de joye, qu’elle avoit paru pendant 
quelques minutes ne le pofllder pas. Ils 
ajoutent, ce qui eft bien plus etran ge/ 
que M r. de Carvalbo, Secretaire d ’Etat, 
malgre toutes les precautions qu ’il avoit 
prifes pour la gardę de fa perfonne, a 
manq,ue un jour d’etre aflafline dans 
fon Appartement a 5. heures du matin; 
Et il aurpit infailliblement couru rifque 
de Ta vie,fi au rapport que 1 on lui faifoit 
du tum ulte, il ne s’etoit pas fauve de 
fa chamhre. On avoit aflafline a cette oc- 
cafion un de les Embargadeurs, ainfi qu’

un Laquais. Cet effroiable eyene^ cn t 
ayant ete rćpandu, ił jetta une fi grandę 
confternation parmi les Habitans de 
Lisbonne,que la Cour a d’abord em ploye 
tous les m oyens imaginables pour la 
decouvertede ce nouvel Aflaffin, afin de 
de le porter au fupplice que fon forfait 
avoit m erite, tout comme il ą ete fait 
aux precedens. On dit, qu’on y  eft a la 
vtille d’une feconde Execution, le Proces 
des Crim inels etant “deja achevc\

De Br u x  elles le i/ .  M a rs.
Le Re'giment de Rouergue Infanterie 

arriva hier ici venant de France, &  il 
eft parti ce m atin pour 1’Arme'e Fran- 
ęoise du Bas R h in .Le Regim ent de Char­
tres eft arrive ici aujourd’hui &  partira 
demain pour Falenciennes,

O11 mande de la Haye, que les Etats 
Generaux firent rem ettre la femaifle der- 
niere a M . M aan, M iniftre dd HeJJe- 
Cafil, une Lettre en Reppnfe a ce lle  que 
la Princefle Marie de Hijfe leur a ecrite, 
pour reclatner k u rs  bons offices a l’e* 
gard du Com te de Hanau envahi par les 
Francois. Cette Reponfe contient m  
fiifeft-aace ce qui luk,-
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L a  Lettre par laąuelle V . A . R . nous 
„  a fait part de tous les malheurs arriyes 
„  au Com te de Hanau 8c Terres en de'- 
„  pendantes, 8c par laąuelle elle recla- 
„  me la garantie, que nous avons don- 
„  ne'e en 1 75 s . pour ledit Comte', 8c nous 
,,  prie d’interpofer nos bons Offices au- 
, ,  pres de la Cour de France, pour que 
, ,  deformais ledit Com te &  les Pays y 
„  appartenans foient exem pts de toutes 
„  vexations &  contributions, que les 
„  Franęois exigent, nous a e'te remife. 
,,  N ous fommes d’autant plus afflige's de 

ce que V . A . R . nous m arąue, que 
„  ces memes Pays font deftines pour 1’ 
„  e'ducation des jeunes Princes vos Fils; 
„  m ais V . A . R . fait, que-nous ne pou- 
„  vons nous en me'ler diredtement ni in- 
„d ire & e m e n t; puifąue quand nous nous 
„  fommes rendus garans du dit Comte' 
„  8c Pais y  appartenans* ce n ’a ete que 
„  dans la fuppofition,que le PrinceEpoux 
„  de V . A . R . parviendroit au Gouver- 
„  nement du Landgraviat de Hejfe, 8c 
„  c ’eft fur ce principe que nous avons 
„  figne les AEłes &  les Lettres reverfales 
„  a ce fujet. M ais les chofes ayant chan- 
„  ge de face* nous avons cru devoir 
„ fa ir e  part a V . A . R . qu’en confide- 
„  ration de la haute eftim e, que nous 
„  avons touiours eue.pour 1’ illuftre Mai- 
„  fon de Cajjel, nous avons refolu, q u ’il 
„  feroit e'crit &  envoye ordre a notre 
„  Ambalfadeur a la Cour de France d’in- 
,,  terceder, pour qu’il plaife a cette Cour 
„  de faire menager autant qu’il fera pof- 
„  fible ledit Com te de Hanau &  Pays y  
, ,  appartenans. & c.

L ’Impe'ratrice Reine a etabli une L o ­
terie de trois M illion s de Florins, qui 
confiftera en 10. m ille Bilets, chacun de 
300. Livres Argent de change. Les Prix 
feront des O biigations de 300. jufqu’a 
40000. Florins, portans un Interet de 4. 
pour cent pendant 10. ans, a compter du
3. Juillet 17Ć0. Et, apres ce terme, on 
rembourfera* en 5. ans de tem s, to u tle

Capital en portions egalei. Les Etats
de Limbourgy de Luxembourg, &  de 
Hainault» re'pondent, tant des Capitaux 
que des Interets; Et* pour plus de fu* 
rete' encore, Sa M a;. Imp- engage en g e­
nerał, tous les Revenus de fes Etats He- 
reditairesd'Allemagne, des Pays-Bas.fkc.

De Fienne le 4 . A v r i l.
Le Lieutenant-Ge'ne'ral de Beck a en- 

voye au Feld-M arechal Com te de Daun 
le raport de 1’entreprife, que lui Gene­
ral de Beck ayoit exe'cute'e le 26. Mars 
contrę la Garnifon de Greiffenbćrg &  les 
Troupes Prujjiennes* qui etoient poftees 
dans les environs, &  dans laąuelle il a 
pris aux Ennemis 1. Colonel, 1 s. autres 
Officiers* 700. Grenadiers, Sc 2. pieces 
de Canon.

Ce rapport datte de Friedland  le 27. 
M ars contient en fubftance ee qui fuit

M . de Beck s’e'tant m is en marche 
pendant la nuit avec les Troupes a fes 
ordres, 2. pieces de Canons de 6. Livres 
de Balie 8c 4 Obufiers, ariva le 26. Mars 
vers les s. heures du m atin a portee dc 
Greiffenberg.lł fit fur le champ pafler la 

J^ueifs a 1’ Infanterie nationale flon~  
groise &  aux Houffars,au deflus 8c au dtf- 
fous de la ville, afin de l ’inveftir par ce 
moyen,tandis que les Grenadiers 8c tou t 
ce qu’il avoit de Troupes Allemandes, 
marcherent en deęa Scen face de la ville,

Cependant le Colonel de Dieringsbo- 
fen , qui commandoit a Greifemberg, s’en 
etoit retire a 1’approche desTroupes I.Sc 
R . ; il avoit gagne les dcfiies,qui font du 
cóte' de LerDenberg avec fon Bataillon de 
Grenadiers, 8c un Efcadron de Houffars,
&  il avoit fait avertir leR egim ent deZ/e- 
then Houffars, leąuel etoit pofte dans 
l e s  environs,la Garnifon de Hirfihbreg &  
celle de Lew enberg, de lui envoyer du 
fecours.

Le Lieutenant Ge'ne'ral de Beck ordon- * 
na la-deffus a 300. Dragons aux ordres du 
Colonel Baron de Bugnetti de pafler auf- 

. fi fur le  champ la J ^ e ip ,afin de foutenir



i

les Houflars, &  de couper par la le Deta­
chement ennemi, qui, a la faveur de la 
fituation avantageufe, qu’i l  occupoit, Te 
defendit av'ec opiniatrete environ une heu- 
re, pendant laquelle on lui tua beaucoup 
de m on de, les Ennemis eurent de 
plus 78. hommes dangereufement blef- 
fe s ,  quc M . de Beck a laifses a Greif- 
fenberg au m oyen du revers qu ’ ils ont 
donnę. Enfin m algre la refiftance des 
Ennem is les Houflars I. &  R . , qui tom- 
berent fu reu x  le fabre a la main, les 
forcerent a fe rendre tous prifonniers.

L a perte, que nous avons faite en ce t’ 
te  occalion, ne monte qu’a 15. hommes 
tues 8c a 20. blefses, parmi lefquels z. 
O fficiers.

T o u s les Houflars de Zietben, qu i a- 
voient leurs poftss dans ces environs, ont 
ete dilperfes, 8c les Dragons Prujjiens de 
JViirtemberg,ąu\ avoient les leurs derriere 
Liebenthdl, fe font de leur cóte raflem- 
bles, &  retires enfuite.

L e Com te de Brunian Colonel dans 
Ies Houflars Efclavons, le Baron- de Bu- 
g netti Colonel JuR egim ent de Darmftadt 
D ragons, le Colonel Almasy, 3c M. de 
K is  M ajor au -Regiment .de Houflars de 
S. M . 1’ Empcreur, fe font comportes avec 
la plus grandę diftin& ion, ainfi que les 
Com tes,de GojfcnuCapitaine dańs iesHoufi 
fars Eft layotts de Wartenberg, Capi­
taine au R egim ent de Darmftadt.

Lifłe des Officiers Prujjiens du Ba- 
taillon du Colonel Diei ingshofen, qui 
ont ete faits prifonniers le 29. Mars ą 

l’affaire de Greijfenberg-
Colonel,di Dieringshofen. Capitaines, 

de Tettenborn, de M uller, de Riedow. 
Lieutenans, de fiocbow, d’ Etcbjła,d!,  de 
Bi lid , de Kiilckftetn, de F itzky, de Sebot- 
tendorjf. Lieutenans en fecond,de Reck, 
de Falter, de Burghage, EichJlad.Lieu- 
tenans.d'Ofteti du Prince Ferdinand. Ca* 
pitaine, de R obr, de Zietben Houflars.

T o ta l 16, O gid ers,

De Tborn fe 4-. Avrt(.
M ardi dernier a 7. heures du foir,M r.

Ie General en C h ef Com te de Fermor,ar- 
riva en cette V ille  jouiflant d’une bon- 
ne fante. Mercredi fuivant S. E. alla 
voir diverfes difpoTitions, que Ton avoit 
faites en dedans de la V ille  8c a 1’entour, 
d’oii E lle fe porta Jeudi a 11 heures 
avant-midi par Golub a Soldau, afin d’y 
examiner le cordon formę le Iong du 
D rewentz. De la S. E. revint hier ar 
M arien w erder, ayant pafse par Gilgęn- 
bourg & Bifcbojfsweder. L a Chancel- 
lerie Generale partit aufli d’ici Vendredi 
pour la meme V ille , 8c le Q yartier-G e- 
neral y  eft maintenant derechef etabli.

Les avis de la Grande-Pologne portent, 
que tout y  eft fort tranquille; Et que Ies 
prujjiens,  ayant entierement abandonne 
les confins de ce Royaum e, rafiemblent 
toutes leurs forces aux environs de 
Neijf. Com me donc 1’Armee Autrichi- 
enne a ordre d’en faire autant, il y  a bien 
de l ’apparence, que cette Campagne s* 
ouvrira par une fanglante batailie.

Du g ju articr- General de l'Armee Ruf- 
fienne d Marienverder, le 7. A v ril.

Jl arrive ici prefque tous les jours des 
Recrues, des chevaux de rem onte, 8c 
des M unitions de Guerre pour complet- 
ter 1’Arm ee Rujfe aux ordres de M r. le  
General en C h ef Com te de F erm or. C e 
General s’occupe continuellement a faire 
la revue de fes Troupes, 8c a un foin 
tout particulier de m ettre 1’ Armee fur 
pied a pouvoir dans peu entrer avec a- 
vantage en Campagne.

On publia au mois de M ars pafse' 
par ordre de S- M . J. de toutes les Ruf- 
Jies les avancemens faits dans fon Ar- 

. mee. Savoir •• Les Gene'raux-Majors, 
M ardw inow ,  le Prince Lubomir/ki, 
O litz, Panin , Leontięjf, Fafl, Borosdin, 
Holmer, Demiecoude, ont e'te' nommes 
Lieutenans-Ge'neraux.

Les Brigadiers &  Colonels, de Freu



den, Nummers, Berg, Gaugróben, J a -  
k-ofkin, Leoniieff, Jeropkien, le Prince 
Dolgoruki ,  Rofen, ‘Jacowlejf, ont ete 
nommes Ge'neraux-Majors. Les Colonels, 
de Lebell, de Brilly,Schwanenberg, Bach- 
mann, Chavanjki, Ben/eendorjf, de Br tli, 
M elgunsjf, Bruce, Brandt, J ’c Ligi a, Der­
fel den , Chamoutojf' &  Zelthanicow, ont 
ete' faits Brigadiers; Et les Lieutenans- 
Cólonels, Munfter, Romanuis, Rehbiin- 
der, Sematin, petersobn, Scbatilorv, 
Brum m er,. Transee, Graos, K ii f e n  [ki, 
M atthei, Treyden, Mohren]ęhildt,Colong, 
Reinsdorff, Lotcjf, Rennenkamjf, Raj]", 
M akrow jki, Rolkerjiibm, M ichel Masloff, 
Pofkotschin, Semen Maslojf, &  le Baron 
Schultz, ont e'te' faits Colonels.

T ou te 1’Armee Ruj]} etant partage'e 
en trois DivifionSj le Lieutenant Gene'- 
ral Com te Fraulow -Bakreojf comman- 
dera la premiere; le Lieutenant General 
Com te Roumanzow, la feconde; &  le 
Lieutenant-Ge'neral Fillebois, la troifie- 
me.- M ais le Corps de nouvelle Ieve'e fera 
aux ordres du Lieutenant-Ge'ne'ral Prince 
Galliczin.

De Farfouie le 14( A v r il.
L e  Roi nous donnant chaque jour en 

Son Augufte Perlonne des exem ples d’ 
une piete accom plie, nous vient d’en 
fournir un tout nouveau, lorsque> par 
un Afile cThumilite Chrctienne, il lava 
Jeudi dernier, jour de la Ste Cene» les 
pieds de 12. pauvres Viellards,dont l’age 
aggrege monte a 1133. ans, le plus age 
d entre eux en aysnt lui feu! cent onze.
S. M. les fit enfuite fervir dans f s  Ap- 
partemens, ou les Officiers de la Cou­
ronne firent chacun leurs foncfions, cel- 
les de 1’ Eglise ayśnt ete faites par M gr. 
Łubińjki Prince Primas Nom m e.

Les dernieres. L ettres ’que nous avons 
re'ęu de C urLinde, nous ont apoorte la 
nouvelIe de l"heureufe arrivee de Mgr., 
le Duc a M ittau , dont nous lifrons ici 
qudques particularites. Ce Prince dans 
fon voyage s’e'toit arre'te plulieurs jours 
a Biaiyflok, Terre qui appartient au 
C om te Bram cki, Grand-General de la

Couronne, La rcce'ption qu’on y  fit & S.
A. R . , 8c les fetes qu’on lui donna pen­
dant fon fejour,furent dignes de celui qui 
en faifoit les honneurs. Chaque jour 
fut marque’d’un nouveau divertilfement, 
ordorne avec cette magnificence Sc ca 
bon gout qui eft propre a ce Seigneur. 
S. A . R . qui partit de Biafyfiok le ao. 
Mars, arriya le 29. en Sa Capitale. Les 
Confeillers d’Ftat,uneNobIefle nombreu- 
fe,8c les M agiftrats des principales Villes 
du Duche, reęurent S. A . R . a un quart 
de mile de ia Vi 1 le. Le Cortege dc fon 
eńtre'e fu t ’nombreux 8c brillant. On a- 
voit erige des Ares de Triom phe. La 
Bourgeoifie fe trouva fous les armes; Le 
Corps des Marchands dans une fort belle 
uniforme, forma plulieurs Com pagnies 
a Cheval 8c a pied; On fonna des cló- 
ches,on tira le canon, 8c les acclam ations 
du Peuple furent continuelles. Le D uc 
defcendit chez M r. le Chancellier de 
Howen, 011 il fut harangue par les Con­
feillers d ’Etat, Sc par le M agiftrat, apres 
quoi S. A . R  admit la Noblefle aux 
Baifemains. Au foir E lle traverfa la 
V ille  qui etoit ilIumine'e;Le plan de cet­
te illu'minafion*etoit aufii bien im agine 
qu ’execute. La reprefentation etoit d* 
un jardin. La verdure, les orangers, les 

■ Statues, 8c les fontaines qu’on avoit tres 
ingenieufement diftribuees, feconderent 
parfaitement bien cette idee, 8c firent un 
coup d’oeil bien agreable, C ’eft par toute 
forte de re.jouiflances,qui ont continue 3. 
jours de luite, que ce Peuple, qui com - 
menęa a fentir fon bonheur du mom ent 
qu’il vit lon Souverain, a tache' de lui 
exprim*:r la joye* que fon arrivee lui a 
caufee.

De Mariampol le 2. AacriL 
Madame la Princefle de P r u ff  Jabfa-  

nonojka,n£e Com tefle de Sapieha,Palatine 
de Nowogrod, reęut ces jours pafses 1’ 
Ordre de la Croix etoilee, que ć>. M . }■
Sc Royale, en cónfideration dc fes gran- 
des Sc rares qualites, lui envoya, 8c Elle 
en fut rtyetu  avec les ceremonies ulitees 
a 1’ Eglifedes PP. Capxcins de cette V"ille.
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De P a rts, le 10. M ars. 
e R oi, par un Arret de fon Confeil d’ E ta t , vienf de fupprimer le 

Privilege accordć pour 1’ impreffion du Dtftionaire Encyclopedique, 
qui eftconęu en ces termesr

„ L e  R oi ayant accorde le 21. Janvier 1746. Lettres de Privilege 
„p o u r  un Ouvrage qui devoit etre imprime fous le titre d 'Encyclo- 
„ pedie otr DiStionaire raifonne des Sciences , A rts &  M etiers, par 
„ une Societe de gens de Lettres, les Auteurs dudit Didtionaire era 
„auroient fait paroitre ies deux premiers volumes, dont S. M . au- 
„ro it  ordonne la fuppreflion par fon Arret du 7. Fevrier 1752. pour 

„ le s  ca u fes contenues audit A rret; mais en coniideration de 1’utilite dont i’Ouvra- 
,,ge  pouvoit etre a quelques egards,S M. n’auroit pas juge a propos de revoquer pour 
„ lo rs  le Privilege, &  fe feroit contentee de donntr des ordres plus feeeres pour 1* 
,,exam en des volum es fuivans. N on cbftant ces precautions , S. M . auroit ete in- 
,,form ee que les Auteurs dudit O uvi?ge, abufant de Pindulgence . qu’on avoit eue 
„ p o  ir eux, ont' donnę cinq nouveaux volumes,. qlii n’ont pas moins caufe de fcan- 
„d ale  que les prem iers. 8t qui ont meme deja excite le Zele du M iniftre public de 
„ fo n  Paricmcnt & c. A  quoi voulant ponrvoir,, LE R O I E.TAN T EN  SO N  C O N - 
„ S E I L , de l ’avis de M."le Chancęlier, a revoque- &  revoque les Lettres' de Privile- 
„ g t  obtenues le 21. Janvier 1746.., pour iivre. intituie Bncyclopedie ou DiBionaire 
„ r a  jow ie des Sciences, Arts (A. M etiers»■ par une Societe de gens de Lettres: Fait 
„defenfes a tous Libraires &  autres, de.vendre,,debiter, ou autrement diftribuer les 
„volutnes, qui ont deja paru , &  d’en imprimer de noueeau, a peine de punitiora 
„exem plaire. F A IT  au Confeil d’ fta t  du Roi S. M . y  etant „  tenu. a Ferfailles; 
„ le  8- M ars *759- (Sigr.e) Pht-Iypeaux..

De Frdncfort,, le 30.. Mars..
Il ne s’eft encore rien palTe de nouveau ni a 1’Arme'e Alliee, ni a 1’ Armee Fran- 

ęoife du Bas-R hin, cependant: 12.. a 15000. hommes de Troupes lege'res de cette 
dt rniere Arme'e , plufieurs piquets Sc quelques Compagnies de Grenadiers ont fait 
differtns mouvemerls d u co te de Siegtn,. Hachenbourg, Dillenbourg, Siegbourg 8cc. 
&  des Detachemens de ces Troupes.ont occupe- les gorges le long de la Sieg, pour 
couvrir Marbourg de ce cóte-ia. O11 conjefture, que ces Troupes 8c quelques au­
tres m em e encore,, pourrontbien renforcer. l’Armee-maintenant aux. ordres.du Duc- 
dc Bnoglie..

Ce Seigneur, fur les rt'pre'(enfations ,, qui lui onte'te fidtes de- la p art de 
notre M a g iitra t, a. non feulemenc: conlenti , que les; Corps de Gardę a P- 
tifage dts Troupes- Franęoijes■ ćtablis dans les Plac^s publiquesr ou l’on’ a cou- 
tume d’crigpr les: Boutiques- ,, fuflfent transportes- dans dfautres' endroits 
convenables. de cette ville ; mais il a meme donnę ordre de faire- fortir' 
une partie confiderabie de la Garnifon Franęoife)fur tout de Iz Cava!erie ;■ afin 
que ies Alarchands etrangers Sc autres Perfonnes, qui viendront ici frequenter ies!



Ę o ires, Sc les voitures, qui p o rten t leurs m archandiles, puiffent com m e p ar le pa (Te' 
trouver les logem en s, ecuries, rem iles 8c autres com m odite's ne'ceffaires, Sc qu ’en< 
ge'neral le C om m erce puiffe fans in terru p tion  jo u ir  de tous les avantages Sc de 
tou tes les facilites  p offib les.

L e s  L ettres  dtBam berg  du 17. de ce m ois p ortent , que quelques T ro u p es 
I .  Sc R . 8c de 1’Em pire avoient marche' le  15. fur Scbmalk-alde aux ordres du Gene'- 
ra l Baron At Kolbe; qu ’elles. y eto ien t arrivees te lle m en t a I ’im provifte , q u ,e lles  
avoient trouve to u t le monde enfeveli dans un profond fom m eil, a l ’exce'ption 
de M . de Mansbach M aitre  des forets, qui fe trouva de bou t Sc habille , Sc dont on 
fe  faifit,ainfi que de tóus fes papiers; que ces T rou p es s’e'toient cependant em parees 
dans ce tte  V iile  de plufieurs m illiers  de facs de fa r in e , de bied Sc d’avoine , dhme 
quantite' confiderable d’acier ,  qu’e lle s  avoient en m em e tem s p ris la caiffe appar- 
ten an t a la Seigneurie, que tous les habitans avoient e'te' desarm es, 8c qu’on avoit 
fur le  cham p fa it afficher les patenres Im periales d’exe'cution.

O n mande d 'E rfurtb, que le  B ata ilion  de Gaisrug,  q u i a 1’apparition des P r  u f. 
pens s’e'toit re tire  a Petęrsberg ,  occu p oit de nouveau ce tte  v ille  depuis la  re tra ite  
im prevue de ces T ro u p es; O n a jo fite , que les Pruffiens ,  o n t abandonne Langen- 

fal%a le 15. de ce m ois.
L e  L ieu tenan t Gene'ral Baron de Laudobn eft p arti de Vienne le  29  M ars, p o ar 

fe rendre a l ’A rm e'e.
De Schwerin, le 16. M ars.

L e  lo rt de ce tte  V iIIe  vient d’etre decide'. D es le 12. Ie D u c notre Souverain a 
voit-eu des avis,qu ’unCorps de T ro u p esPruJJtennes s’aVancoit avec de la g ro fleA rtille- 
r ie , 8c S .A .S . p artit en confe'quence ce jo u r-la  avec la D ucheffe fon Epoufe Sc une 
tres p etite  fu ite,p ou r fe rendre a Hambourg.L e  14 , environ 8 0 0  hom m es ta n t Caval* 
lerie  que H ouffars PrujJiens parurent dans nos environs ; il fu rent fuivis hier 15. 

par 5 . a 6 . B ata illon s m enaiit avec e u x  beaucoup de gros Canons ; 8c les Ge'ne'- 
rau x  d e Malachorujki 8c de Klei/l, qui com m andent ces Troupes , firent fom m er 
le  G eneral M a ;o r de Bulów3 C om m andant de la V ille  , de la rendre avec la G ar- 
n ifon ; lare'p onfe  de ce Gene'ral fu t: O jfia l^ g a rd  de la V ille  il fau d roit bien q u ’i l  

ced at a la  force , m ais que quant a la Garnifon elle ne fe rendroit p o in t. L a  
delfus les Pruffiens fe m irent en devoir de battre la ville  Sc le Chateau; Sur quoi le  
C om m andant fit tran fporter fa G arnifon dans la p etite  Isle  de Kaninchen-W erder. 
L e  G eneral M ajo r de Kleifl lui fit tirer une douzaine de coups de C a n o n , qui 
cependant ne firent aucun effet, 8c auxquels on repondit fans'' avoir plus de fuc- 
ce s . Apres cela' les pruffiens prirent poffeffion de la ville 8c du P alais, oii le 
Prin ce Louis eft re lte  avec la Princefte fon Epoufe 8c le refte de la  F a m ilie  D u- 
ca le . Ces Troupes on t com m ence a v ifiter des ce m atin  toutes les m aifons , dont 
ils  on t enleve tous les junes gens , pouffant les chofes au point , q u ’ils n ’ont pas 
e'pargne des M archands Sc autres Bourgeois ayant fem m es Sc enfans, ni m em e les  
D om eftiq u es a la liyree du D uc.

De Varfovie, le 14. A v r il.
Queiques G azettes etrangeres,fous I’A rticle  dtSaxe  du 21 M ars, ont de'bite',que 

M r. le G eneral M ajo r Baron de Tillier, parti dt Petersb u r g ,  pour re to u rn e r  a. 
yienne, avec un Plan d’O perations de Guerre, avoit en chem in ete' pris par quelques 
Houffars Pruffiens : M ais ce debit a ete fans fondem ent 8c trop pre'm ature, vu que 
le  d it Ge'ne'ral n’arriva ici de Petersbourg, que le 2 . du courant,. d’ou il pourfu iy it 
enfu ite  fón chem ift p o u r yienne,,


